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(1) Dessus restitué d’après l’Amphion sacré, 1615.

 

(2) Amphion sacré :

 

(3) = m’a.

 

(sans     ).

 

(4) prononcer ”Je n’sais quoi”.
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À l’ay - de mes a - mis cri - ez, Il m’en - lev’ et vous en ri - ez. - ez.
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À l’ay - de mes a - mis cri - ez, Il m’en - lev’ et vous en ri - ez. - ez.

==========================================&
•

]“
q h q œ« œ« œ« œ« œ» œ» h q h l

q h q h
Q Q Q

#

Q H

}”
›

U

l [

À l’ay - de mes a - mis cri - ez, Il m’en - lev’ et vous en ri - ez. - ez.

==========================================? ]“ q
H Q H Q H

q
h l

Q h b q
H Q H

q
H

}” ›

U

l [

À l’ay - de mes a - mis cri - ez, Il m’en - lev’ et vous en ri - ez. - ez.
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2.
Que je suis misérable,

Il a faussé sa foy ;
Mes amis accourrez
À la force du roy.

À l’ayde...

4.
Ce voleur m’a ruée

Toutte platte et ma   mis,
Je ne sçay quoy   de si doux,

Qui ma   le cœur remis.
Ha ! faux voleur je te promets,

Que n’y retourneras jamais.

3.
Je le prends par la barbe,

Et destourne sa main,
Ma clameur le reschauffe

Et le rend inhumain.
À l’ayde...


